
TCHONG-KING 
(WITI PI LA nMMIWI MOI) 

Ptair l'atteindra; lit aviateurs Ja- 
popait doivent mmto plusieurs 
haute» chaiaes de avaTteen»» qui, 
telle* des murs, m défendent 
l'accès. 

Lat TOlei d'eau du Yang-Tsé- 
Kiant, tu bord desquelles se trouvé 
TtftwrKlNti et qui l'unissent à lt 
mer, ne facilitent pas son approche. 

I* rapidité des courants forme 
pour les fre* navires, un obstacle 
presque Insurmontable, et avant 
tout le défilé du Yang-Tsé prêt de 
l-Tohang se dresse comme un bar- 
rage, la protégeant contre tout 
attaquant. 

Une cité souterraine 

LE CONFLIT ITALO-GREC 
strm oi LA raauBU PAO»   ••• 

Une offensive 
de grande envergure 

Stockholm, 6. — Le Journal « Nya 
Daghllght Allehanda » publie une 
longue information d'une agence 
de presse armricane au sujet de la 
stuatlon sur le front îttlo-grec. Il 
y est dit : Les Italiens ont mis 
l'amélioration du temps à profit. Ils 
ont commencé une offensive de 
grande envergure. On a l'impres- 
sion que les troupes grecques de- 
vront se retirer, si elles veulent évi- 
ter le carnage. 

En effet, les attaques concentrées 
de l'aviation italienne sont dirigées 
sur les positions grecqua» établies 
dans les rochers. D'autre part, les 

,   Italiens ont installé de l'artillerie 
Mais aussi, contre les bombes, la lourde dans leurs premières ligne». 

Nature a tout autrement protégéJMéme le fait que l'artillerie grec- 
Tehong-King,   que   Londres   par'que a démoli les routes n'a pu em- 
exemple. pécher l'avance italienne. Les rou- 

La ville qui compte de 700.000 à ,es ont été rapidement réparées par 
«09.000 habitants, se trouve sur un j« P»"™"   "aliens.   l'artillerie 
MM A* rnrhi.r< mil «t «erré mm »tal'«1»« progresse sans rencontrer bloc de rochers, qui est serré com-ld.obgtaelM] Pa|.mi ,fs (       eg Ua_ 
me une presquile par le VwW|liennes. il y t également des unités 
Teht-Kiing et son affluent le albanases qui font très bonne 
KUmn» 

Celui qui arrive à Tehong-King, 
par avion de transport., atterrit sur 
un banc de sable dans le Yang-Tse. 

Il doit se faire transporter sur 
lt rive par un sampan, et ensuite 
gravir d'interminables escaliers, 
tvtnt d'atteindre la ville propre- 
ment dite. 

Quand ceux-ci furent soumis aux 
premières attaques aériennes japo- 
naises, une terrible catastrophe se 
produisit d'abord, car la légère 
construction chinoise des immeu- 
bles, dans ce climat subtroflque, 
offrait un aliment incomparable 
aux incendies 

ture sera l'aide à lt Grèce. Mai» 11 
t'ett exprimé clairement lorsqu'il t 
déclaré que l'Angleterre devait pen- 
ser avant tout a la défense de la 
cote dfc la Manche, à sa capitale et 
à l'Egypte La Grèce s'approche de 
plus en plus de son sort, c'est-à-dire 
d'être la dernière victime de la g«- 
rantie britannique ». 

Impression. 

L'aide illusoire de 
la Grande-Bretagne 

à la Grèce 
Milan. « — Les déclarations fai 

tes par Churchill, hier, amènent le 
« Corrière délia Sera ». à faire la 
constatation suivante : 

« Churchill t dû avouer que l'An- 
gleterre avait déjà trop de soucis 
elle-même pour qu'elle put encore 
se préoccuper des affaires grecques 
La Grèce doit se contenter actuelle- 
ment de l'admiration que le minis- 

masses humaines entassées ltt britannique a exprimée à l'-gard 
de ce pays. La promesse faite par 
Churchill d'intensifier le bomoar- 
dément de villes italiennes, n'inti- 
mide aucunement les Italiens, car il 
v a loin des paroles aux actes. Le 
Premier britannique a parlé de 
l'Egypte sur un ton inquiet. Il a 
désappointe tous ceux qui avaient 
souligné la nécessité pour l'Angle- 
terre de passer à la contre-offen- 
sive » 

« Churchill a de bonne raisons 
pour ne pas divulguer de quelle na- 

dans lt vieille ville offrirent des 
milliers de victimes aux attaques 
à la bombe. 

Mais ensuite on commença par 
se creuser des abris dans les 
rochers. 
Le» visiteurs européens de Tchong- 

King rapportent comment les con- 
tinuelles explosions de dynamite 
appartiennent aux bruits compré- 
hensibles de tous les jours, a 
Tehtng-King. 

Personne ne s'en étonne plus : 
C'est ainsi que,   graduellement. . 

tant de couloirs ont été creusés. j_,£Jj    ALLUoAllUllO 
dans   les   rochers,   qu'aujourd'hui 

Le bombardement 
de Monastir 

Belgrade 6. — L'Agence • Avala » 
communique les détails suivants tu 
sujet du bombardement de la loca- 
lité de Bltolj iMonastir), à la 
rontière grecque par des avions de 

nationalité Inconnue  : 
« Nous sommes en mesure de pré- 

ciser que des avions de nationalité 
inconnu» ont survolé aujourd'hui à 
trois reprises entre 13 h. 40 et 
15 h 10. notre territoire, lançant 21 
bombes sur Bitolj rMonastir). Dix- 
neuf projectiles ont explosé. On 
compte neuf morts et vingt et un 
blessés. Les dégâts matériels sont 
très Importants. Des mesures ont 
été prises aussitôt en vue d'empê- 
cher par tous les moyens militaires. 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
•••Mtu«M      SUITE DE LA PREM1CRE PAO!       ■"■• 

Le communiqué italien 

LA GUERRE 
SUR L'ANGLETERRE 

(tUIY! 01 LA PRIMItRI >A0l) 

Rom», S, — le Quartier General de l'Armée communique : 
L'action de nos unité» en Epire, où nos troupes ont brise lt résis- 

tance de l'ennemi «t atteint la rivière Vojussa, il paurwlt. 
Notre aviation a exécuté tout» Il journée de» actions intensives en 

Jonotion avec lis forces de terre, en bombardant des route», des troupes 
•t de» colonnes motorisées, des camps êl dos positions de défense dans 
les zones de Florin», Ctstoria et Janine. 

En outre, nous avons bombardé à diverses reprises en vol d'assaut 
des batteries et d'autres objectifs dans les hauteurs tu nord do Jtnlnt 
«t sur la route Janina-GOahbaki. 

No» avions ont encore jeté dos bombas sur les ports de Volet, 
Preves» et Pttrt». 

Au cours des combtts tériens, un tvion ennemi t été abattu. 
Un autre peut ttre considéré comme perdu. 

Les renseignements complémentaires reçus depuis, nous permettent 
d'affirmer qu'outre les pertes annoncées hier, l'ennemi a encore perdu 
six autres tvions dans la journée du 2. 

Le total dos avion» ennemis abattus pendant cette Journée est de 
onze, plus un probable. 

Au cours d'un vol de reconnaissance au-dessus dt Mtlte, un» 
1» répétition de ces violations de de nos escadrilles de chasse a surpris et mitraillé quelques hydravions 
notre teiritoire. Des Commissions 8eants se trouvant dan» I» port. Tous nos avion» ml» en ligne ont 

rejoint leur bat». 
En Afrique orientale, notre artillerie a détruit des unités blindées 

près du Mont Sciuscelb. Des tvions ennemi» ont jeté des bomba» tur 
Cheren, niant un Indigène et en blessent quatre autres, dont un» 
femme «t un enfant. 

Un» incursion opérée au-dessus de Neghelli n'a fait ni des victimes, 
ni occasionne des dégâts. Un appareil ennemi a été descendu par la 
O.C.A. (t ton équipage fait prisonnier. No» sous-marins opérant dans 
l'Atlantique ont torpillé 24.000 tonnes de navire* ennemis. 

de spécialistes enquêtent pour dé 
terminer la nationalité des assail- 
lants. Dès qu'il sera en possession 
de leurs rapports, le gouvernement 
fera les représentations nécessai- 
res » 

La Grèce isolée 
Rome. g. — Commentant la si- 

tuation en Grèce, le collaborateur 
diplomatique de l'Agence Stéfani 
écrit notamment : e Comme on de- 
vait s'y attendre. l'Isolement com- 
mence à accabler la Grèce. Los di- 
rigeants helléniques ont provoqué 

S^iBSliMARÉCHAL PÉTAIN A PARLÉ A PRAGUE 
» Mais toutes ces illusions ont été|     

cruellement déçues. La presse an-l <»UITE DE LA PREMIERE PA6E) 
glaise  s'est  empressée  d'annoncer!   
aue les Grecs auraient à se défen 

LE VOYAGE DU      LE Dr G0EBBELS 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

dre seuls. Il se confirme donc que 
la Grande-Bretagne n'a nullement 
l'intention de secourir son alliée, 
tout au plus la flotte britannique . 
nourrait-elle s'emparer de quelques France occupée. Une pareille inter- 
nes grecques. Londres abandonne la |prétation est aussi fausse qu'inju- 
Grèce à son sort, comme elle a.rieuse^Plus que quiconque, le mare 
abandonné la Pologne, la Norvège. 

« Une partie de l'opinion publique 
a voulu voir dans le séjour prolongé 11       rivnUm An mnllnenl 
du gouvernement à Vichy une mar- Une révolte du COntl 
que d'indifférence à l'égard de la contre les intrigues 

anglaises 

la Hollande, la Belgique, etc... 

Utaque» .érienne» ^'CONTRE M  gULLITTl.^ierneCnf t^&W[&i»* la population   peut s'abriter  dans VAH! iaC1lU.UUL.L1Il Ijpnmrl>  h^it!mt   nu^ ,. 
un» ville souterrain» qui est réel- 
lement à l'abri des bombes. 

Les couloirs doivent former, gra- 
duellement, un système complet, au 

chai Pétain et son gouvernement! » C'est pourquoi la guerre du 
souffrent dans leur action, dans! peuple allemand contre 1 Angleterre 
leur sensibilité de ce dualisme de la! constitue également un duel entre 
France. Si l'on pense que la puis-i les forces jeunes du continent et les 

lune personnalité américaine éml-isance allemande se manifeste j»"^»^ 
inente Dunkerque à Biarritz, on compren- es  or"   opprimées   pendant   trop 

71,1 outre, les même milieux ré-fï» peut-être mieux certaines ^Jjœ^&J*** % 

montré   ensuite,suprématie de la stratégie allemande 
et 1 ardeur qui anime les années du 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 
guerre, 

donné que le régime national-socla 
liste n'était guère susceptible d'of 

. r>« là le résultat d'une nro-f''ir une réelle résistance et que la 
1   qu'on peut   déjà parcourir, pa^naf <L&nt l^insptra'teurs "ont; victoire j^g¥*£*£* 

maintenant de grandes distances: déjà conduit, à Plusieurs «prises, ^^qualife de « fausses infor 
'les Etats-Unis à assumer des obli-lmauons »  et ae  « mauvais, v.on 
gâtions qui  influencèrent  défavo-!seus »• 
rablement les Intérêts français et; « Nous ne savons que trop, au- 
les bonnes relations que tous le» jourdîiul où tout cela nous a me- 
Français ont toujours souhaité en-..nés. Une incompréhension totale 
tretenlr avec le grtnd peuple 'les des circonstances véritables du mo- 
Etats-Unis. ment ne devrait pas donner lieu à 

« Il est incontestable que nous une prolongation du conflit et à de 
avons été entraînés dans la guerre nouvelles catastrophes. 

« Pour ces motifs, tous les vrais 
qui   n'étaient   pas . exciusivemem Françals Qui aira€nt leur Davs „ 

encore  hésitant, quïî ne'risquait l'œuvre accomplie en trois mo* par« \$™gïïtoM^£toguerre 
rien  en  faisant   la  guerre, étant 1?. gouvernement installe a Viçhy. KraSS'E 

dan» Tehong-King la souterraine 

A l'abri comme au cinéma 
La protection aérienne a Toheng- 

King est bien organisée. 
Pour éviter le surpeuplement des 

diffèrent» abris, des csrtes d'entrée 
sont distribuées. ; ,te de certaines influences 

Le» avion» ennemi» sont signales iqui   niaient   pas   exclusivement p 

d.ux heure» a l'avance, de aorte l'origine française. Je connais fort iSEwnnint   le   dérou Len    i 
que la population peut se mettre t! bien M. Daladier et je sais que. per- f°HSe "espèrenique te peuple 
labn par étapes et que sont, de ce sonnellement, il ne voulait nulle- américain jugera avec équité la si- 

meat poursuivre la politique à lt-jtuation actuelle et se mé„era de 

quelle il fut forcé Peu de temps tous les mauvai6 conseils et de tou- 
après le Pacte de Munich, il devint! te5 les failsses ]nformations quL 
la victime dune influence Puis-idans le p^j» ont cause tant de 
santé dont il lui fut impossible de malheurs  » 
se dégager. 1  „,»  

Tch»ng-King  montre    « f°u8s'e Çar de vi!s motifs à*' 

■ ™ SS p*»*^^tt"  venuëT >'exte?iëur.UIïa' 
nine. lFr»nce tourna le dos au Pacte de. 

ftlt, évitées les paniques. 
Lors du dernier signal toutes les 

rues'doivent être, yidéès, 
Dan» les abris, le silence absolu 

è»t prescrit. 

La vie t 

neure qui. en ce 
séxerce encore. 

moment même 

Les destructions de la route del Munich et fut. dès lors, entrainée 
limante, et surtout celle du pont!dan» la guerre. Je puis fournir des 
suspendu sur le Mékong n'ont que| preuves   de   cette   pression   exté- 
contribué i bloquer par un barrage 
toute Importation d'armes anglo- 
américaines et i contrebattre  les 
avantages naturels de la forteresse 
de T«h»ng-Klng. 

Cfatt pourquoi on espère, aujour- 
d'hui au Japon, que Tchang-Kaî- 
Ch*, en saine connaissance de printemps 
eut» situation, se décidera à cher- 
cher une entente avec son adver- 
saire. 

INFORMATIONS FAUSSES 
ET CONSEILS MAUVAIS 

LA TRAVERSÉE 
DES ÉTATS-UNIS PAR 

UN AVION COMMERCIAL 
EN 9 HEURES 29     . 

On mande des Etats-Unis,  que 
M.  Backer,  président des  Lignes 
Nationales Aériennes, a battu  le 
record de vitesse de lt traversée des 

, On se souvient fort bien d'une'Etats-Unis avec un avion commer- 
rencontre qui eut lieu au début «Ju:«»I- M Bsker s effectué le parcours 
printemps   1939, en mon   domicile d« D"rbfJJ lMrSH^'À Jf*' 
particulier,  entre Pierre Laval et:«°>" "•i„'FiCride) ' "\9 h,M m'n,u." 
l'ambassadeur de Pologne. Lucacie- '«i ! *™m/•"SE* ^Kfn,m}- 
wlcz. Laval adjura l'ambassadeur ff.   "owa,rd, Hu«n's, ,etlllt   d« 
de Pologne d'user de son influence "h. î^mlnutea La<lteUnce ptr- 
afin d'imençr son Gouvernement j00""" «* de 3™ gilomètres. 
à une politique sage et prudente.: "'• 
Lt réplique  de l'ambassadeur  de, 
Pologne vint, méprisante : t Nousi 

Ivous forcerons à faire la guerre. » 
c On t toutes les raisons d'ad- 

mettre qu'une  autre  personnalité 
(importante, qui  aurait  dû  rester' 
Ineutre, usa de son influence dans. 

Trente trnic »m !'e J"*111' sens. » 
Ployés ,ux delà vile dêL Dân-S cet ordr(fc d'dées; le comte est  considérée  en  Russie  comme 
Marseille vimSîn   A-Mr. Zlïfnuî d* Bnlwn attlra la«ention sur le!satisfaisante, waneiue viennent dêtre de6tnués r»,, nL1, n»ladier fit une déclara- 
p«rte préfet des Bouches^lu-Rhône. ' f'n "■" ambassadeur  des  Etats-1   Cctte année. 300.000 hectares ont 

On se souvient qu'à la mi-octobre.: Unls Builj';t  msant au.u „„ comu- été cultivés en tabac, qui ont donné 
&W&.1. if.'nïSe ïvïîenV ^  fe^ec "Ya" plffi;» ™>«™ >•«» ""os i l'hectare, 
«i* ut J.î .«d5,îîflî^!f,1f./vïicnt d'une entrée en guerre des Etats-    L'Union soviétioue dispose actuel- 

Unis, ilement de vingt-huit fabriques de 
M. de Brinon poursuit en consta-'tabac qui fabriqueront cette année 

UN FYPIftRÀTFlIR           tam <lue la pression à laquelle M.lenviron cent milliards de cigarettes. 
Daladier succomba et qui. sans nul!   La capacité de production de l'in- 
doute. influença profondément ses'dustrie a été relevée de 30 %. 
décisions,    s'exerçait    sous   formel 
d'informations et de conseils. Mais' ,    . ■ =aEma= 
ces informations étaient fausses et 
ces conseils étaient mauvais. 

L'épuration 
de la municipalité 

Marseillaise 
Marseille. 4. 

déjà été mis en disponibilité. 
■ ■ mu 

CENT MILLIARDS 
DE CIGARETTES 

FABRIQUÉES DANS 
28 FABRIQUES RUSSES 

La récolte de tabac, cette année. 

FRANÇAIS TUÉ AU THIBET 
PAR DES BANDITS 

Paris, t. — La c Petite Gironde » 
annonce de Bordeaux que les explo- 
rateurs Guibaut et Liétard. qui 
avgient été envoyés au Thibet sous 
les auspices de lt société géographi- 
que française ont été attaqués par 
des bandits chinois. 

L'explorateur Liétard a été tué. 

EGHOS 
et CARNET 

CALENDRIIR. - Vendredi i Ntvem. 
S* te*». — Soleil : Lever à a h. M : 
Coucher i 18 h lt. — Lune : Lever » 
1S h'. 37 ; Coucher à 2 h. 

Aujourd'hui : St-Cïaude. Demain . 
St-Théedore 

Une formidable ovation attend le 
major Qallsnd à son atterrissage. 
Lorsque une heure après il s'envole 
de nouveau vers l'Angleterre, cin- 
quante rubans ornent son avion. 

Le pillage à Londres 
Stockholm, 6. — Selon le < New 

Chronicle ». le directeur du « Pu- 
blic Prosecution » a déclaré qu'en 
septembre il avait eu à Juger 140 
cas de pillage et en octobre 250 
dans des maisons détruites du cen 
tre de Londres 

A ce sujet, le « Daily Msil » écrit 
que de tout le pays parviennent nés 
informations se rapportant S de: 
actes de pillage, qui sont soumis 
aux tribunaux militaires. 

Le nombre des pillards s'est sé- 
rieusement accru au cours du mois 
de septembre et l'on craint que le 
mal n'empire encore. 

Récemment, la police s'est vu 
dans l'obligation de doubler le nom- 
bre de ses employés et la justice a 
été amenée à doubler-les peines 
prévues. Parmi les voleurs, il y s 
très souvent de tout jeunes game: 

ments, ' qui considèrent comme 
« très chic » de se livrer à des ac- 
tes de pillage. Quant aux personnes 
d'âge mur arrêtées pour dés actes 
de ce genre, elles prétendent qu'el- 
les ont besoin de ces vivres volés 
pour apaiser la fui de leurs enfante. 

M. Churchill craint 
plus les sous-marins 

que les avions 
allemands 

Amsterdam, g. — Selon une ui- 
formation de l'agence Reuter. 1» 
déclaration faite par Churchill dans 
son discours prononcé à la Chambre 
des Communes, comme quoi la guêt- 
re sous-marine serait actuellement 
encore plus grave que la question 
des attaques aériennes contre te 
Grande-Bretagne, a laissé une pro- 
fonde impression sur les députés 
Après le discours, déclare l'Agence 
Reuter. l'impression régnait, parmi 
les députés, que Churchill avait dé- 
peint la situation de guerre d'une 
façon plus sombre que d'habitude 
Son allusion à la guerre sous-mari- 
ne a fait sensation ; au cours des 
débats qui ont suivi sa péroraison 
plusieurs députés auraient exprimé 
l'avis que la situation serait certai- 
nement différente si l'Irlande met 
tait ses bases navales à la dispos! 

L'ÉLECTION 
DE M. R00SEVELT 

(SUITE 01 LA PREMIERE PA0E) 

Il est possible que le gouverne- 
ment, de M. Rooscvclt se heurté 
dans l'avenir, à la Chambre, à une 
coalition de républicains et de dé- 
mocrates conscrvaieurs. risquant 
de paralvser ou tout au moins d'en- 
traver son action, mais il parait 
difficile d'en préjuger dès S présent. 
Ce que l'on croit toujours dans les 
milieux américains informés, c'est 
que M. Roosèvelt s'efforcera, au 
cours des prochains mois, de cimen- 
ter l'union de tous les Américains 
sur la question de défense natio- 
nale et de faire oublier les accusa- 
tions que républicains et démocrates 
se sont prodiguées mutuellement 
au cours d'une campagne électorale 
sans précédent dans les ai 
américaines. 

Certains même pensent que M. 
Roosèvelt n'héslterslt pas à faire 
appel à la collaboration de M. Will 
kie, lui demandant de travailler 
avec lui pour mettre l'hémisphère 
américain à l'abri de la guerre en 
parachevant dans les délais les 
plus brefs le système de défense 
mUllalre. naval et aérien des U.S.A 

Cette ooinlon semble corroborée 
par une dépêche de New-York, qui 
annonce qu'une grande réunion sera 
tenue ce soir au « Carnegie Hall » ; 
des membres influents des partis 
républicain et démocrate y pren- 
dront la parole pour exalter l'unité 
américaine. 

Les élections 
aux  Chambres 

En ce qui concerne les élections 
aux Chambres, les dernières Infor- 
mations qui nous sont parvenues 
sont les suivantes : Au Congrès, les 
démocrates ont obtenu 193 sièges, 
les républicains 89, les travaillis- 
tes, 1 ; restent encore à pourvoir 
1S2 sièges. Rappelons que le nombre 
de sièges nécessaire pour réaliser 
une majorité est de 218. Au Sénat, 
les démocrates ont remporté 13 siè- 
ges, les républicains. 5 : en comp- 
tant les sièges déjà pourvus, les 
démocrates disposeraient de 57 siè- 
ges et les républicains de 20. les 
indépendants de 1 ; la majorité 
absolue est de 49 mandats. 

Les résultats 
des élections 

Aux EUts-Unis, Is Président Roo- 

Les recherches civiles 
de la Préfecture 

du Nord 

Un belsTC • été grièvement 

blessé 
Blessé grièvement par éclats do 

bombe lors de son passage & An- 
nœullin, M. Laudrieux Marceau- 
Athos, de nationalité belge, né le 

28 octobre 1908, 
taille 1 m. 71, 
visage ovale, 
cheveux châ- 
tain foncé et 
légèrement on- 
dulés/nez assez 
fort, bouche 
moyenne, sour- 
cils noirs très 
épais, yeux 
marron vert, 
teint mat très 
bronsé, portant 
une petite mous- 
tache et ayant 
deux légères ci- 
catrices au-des- 
sus des sourcils 
coté droit du 
visage et à la 

joue droite, était transporté le Î3 
mal dernier dans une ambulance 
française installée à bord du bateau 
« Mirama » de l'Office de la navi- 
gation. Enveloppé dans un drap, sa 
femme fit remettre sur demande 
des infirmières, une chemise et un 
pantalon de couleur marron »vec 
rayures grises d'nn demi-centimètre 
comportant un filet cuivre hachuré. 

M. Landrieux portait i la main 
gauche une chevalière aux Initiales 
M. L. et possédait un portefeuille 
contenant des pièces d'identité. 

Toutes les recherchés entreprises 
sont demeurées sans résultat. 

Un cheminot a disparu 

Le 17 mal dernier, alors qu'il s» 
trouvait sur le quai de la gare à 
Noyon, M. Pagnier Marcel, employé 
de la S. N. C. F. tu dépôt d'Aul- 
noye, 33 ans, cheveux bruns légère- 
ment frisés, taille 1 m. 78. était 
blessé par l'éclatement d'une bpm- 
bc, le 17 mal 1940, à 19 h. Trans- 
porté dans une direction Inconnue, 
toutes les recherches entreprises 
sont restées infructueuses. 

M"" Befve n'a pas reparu 
Au cours de l'évacuation, le 18 

mai dernier, Mme Befve-PhUippart 
Eugénie, née le 1er septembre 1872, 
taille 1 m. 81, cheveux blancs, nez 
busqué, yeux marrons, visage ovale, 
teint pâle, vêtue d'un manteau et 

stvelt totalise aux dernières nou-dlme Iourruve n0irs. coiffée d'un K    itviiiniiniirii;     moiouc   a    vivait,   , A     t   ..ta :i       t7alt»iir 
dans un esDriL national   social et Q« armes cie toute première valeur, ^m, ava UIUX{> uavuits a ut uispgei* ""„, ji.....ill¥ »!•»•■■""'"*  •vm**»»«w *»i/4»t., i.umw \*u*» 
FéaUste cTson t je,. taseïdï 'Chaque Allemand a la conviction ti0n de la Grande-Bretagne Le »"••«•» "»f^ «ï^^^!cha|jeau de palUe ite mtmecwleur. 
vie économique de^te France et de1 inébranlable que la patrie lutte■pour, député Tinker a adressé un appel jLgffij iLaJgSiLJg'.J Portant un petit parapluie à pan- 
sa vie politique que le gouverne-,» K^u^J^JEjESËffll M' de Valera' ''invitant a "SBC tmu it.oî'? iréMn? les su fr.ges che «««"*•• disparaissait * Noyel 
ment, se fondant sur l'expérience. vitaux-  L Allemagne  rnc-s'enageuse, mlner l'attitude de son gouverne: "' 
est en train de changer. Après avoir ru  ie« Par 'es WfSSSSÎl J??tÏÏ ment dans la question de la neutre- 
montré les erreurs passées dues à'*™"»*. a la,dominât on de 111e Ult 
la notion de parti, qui avait tout ^rnanmque   et   dans.  ^W"*   1» 
perverti, et le/heures" douloureuses.f tête al emands Servaient^ champ 

llté. 

actuelles. M. Peyrouton termina en^f. *&>& • «Jf " •*„*»**£? 
disant • menés historiques qui ne se repro- 

« La France se relèvera, redevien-^»!™"1 J*j* JL ™ .52* JftLS' 
dra grande, et s'affirmera à nou-j«u,ut

ne. "J"1,0'1 """*!"Lîï.îïï", 
veau dans une paix féconde, si tous!"?»'-'don '» Politique consis»it s 
les Français répudient déUbérément ffi^S^S&PSL £iBLïPÏSK 
un passé d'erreurs, qui ne profita &£"]«?.■*£**J?V?S£&5BÈ 
qu'aux chefs de bande et à lwrsl?ri« i8"8 L*^«Sd «»P ™,S 
complices, et si chacun s'attache ?JS™.e

nf
du i?JZ L ££&£• _.„,„,„ A f-i„ P«,, j0,,«;,. « . mpunement la ruine de 1 Europe partout a faire son devoir ». Qjg^ u gume de mlle (l jfc 

p ,   • Reich  contre la  Grande-Bretagne 
LOmmCntclirCS n'est que l'expression de la révolte 

LE FIN CAUSEUR... 
Si vous vouiez savoir ce qu'il faut 

tenu jusqu'à présent les tuffrtgts 
d» 21200.000 électeurs, et M, Will- 
kie, ceux d» tS.S51.000. Sont élus 
actuellement S la Chambre des re- 
présentants 139 démocrates, 118 ré- 
publicains et 1 travaillist» ; au 
Sénat, Il démocrates et S républi- 
cain». 

D'autre part, une dépêche 

dos, ou même vous méprisent, voici Sue M; Roosèvelt a obtenu o4,6 U 
dei voix du corps électoral. Il en 
avait obtenu 62,3 '< en 1936. 

LA LISTE DES PRÉSIDENTS 
DES ÉTATS-UNIS 

Voici la liste des présidents des 

ous mépn 
la recette : N'écoutez jamais ce que 
disent les autres : parlez constam- 
ment de vous-même. S'il vous vient 
une idée pendant que l'autre per- 
sonne est en train de discourir, 
n'attendez pas qu'elle ait fini. A 

du continent contre les intrigues 11"0' ""h ? Ce qu'elle raconte n'est) 

de la Presse fcèkiçiWSï^ ,ont l'occasion aujourd'hui de témol 
La presse française tout entière gner de leur compréhension en face 

publie de longs et chaleureux artI- de   l'évolution  logique  et  harmo- 
cles  sur  le  voyage  du  maréchal Inieuse à laquelle nous assistons. 
Pétain dans le midi de la France. 

Elle souligne avec unanimité que: » Tout dépendra de la réponse 
le maréchal Pétain veut se rendre Qu'ils donneront à cette question : 
compte par lui-même si ses ordres Est-ce un déshonneur que de colla- 
ont été bien exécutés dans l'ordre b°™>' de toutes nos forces à la 
nouveau qui est celui de la France, réorganisation   du  continent?  La 

Les journaux constatent que le.révolution économique et soclalèinom dans le Bottin mondain... 
maréchal Pétain veut avoir lui-'suit son cours. Le peuple allemand,! L'homme qui ne parle que de 
même des contacts directs avec la méprisant une prospérité acquise soi-même ne pense qu'à soi-même, 
population française. Le chef de,au Pnx du déshonneur, consacre Et « l'homme qui ne pense qu'à 
l'Etat français veut surtout se pen-|toute son énergie a la création d'un'soi-mème est Irrémédiablement mal 
cher sur la jeunesse française qui|ordre juste garant de son avenir, «élevé ». a dit Nicholas Murray 
fait, l'objet de .sa soUlci.tude_Part|.l   ^ Dr ^^^ ,Mt Utmt ^ ftjte, président eUfehpg^ 

quoi perdre votre temps à écouter 
ce bavardage ? Aliei-y carrément. 
et coupez-la au milieu d'une phrase. 

Connaissez-vous des gens qui 
agissent ainsi ? Moi. j'en con- 
nais, malheureusement... Des êtres 
assommant, pleins d'eux-mêmes. 
ivres de leur propre importance ! 
Le plus amusant, c'est qu'un cer- 
tain nombre d'entre eux ont leur 

les-sur-Escaut. Depuis cette date sa 
famille est sans nouvelles d'elle. 

Les psrsonnes qui pourraient 
fournir tout renseignements utiles 
sur les intéressés sont priées d'écri- 
re à la Préfecture du Nord (Servie» 
des recherches civiles) rus J«cqu«- 
mars-Olélée à Lille. 

m 
Lire.. 

Washington,    1789-1797  ;   John 
Adams, 17A7-1801 ; Jefferson. 1801- 
1809  :  Madlson,  1809-1817  ;  Mon- 
roe.   1817-1825   ;   Quincv   Adams 
1825-1829   :    Jackson,    1829-1837   ; 
Van- Buren,   1837-1841   ;  Harrison 
1841 ; John Tvler. 1841-1845 ; Polie,, 
1845-1849 ; Taylor, 1849-1850 ; Fi :  INf.FNIFIIRS »»  MFTRFURS- 
more. 1850-1853 ; Pierce, 1863-1857 ; IHuW'lLUJM        mtlKtUiU- 
Buchanan,    1857-1861    ;    Lincoln, 
1881-1865  :    Johnson.    1865-1869  ; 
Orant,   1869-1877   ;   Hayes,   1877- 

LES DOMMAGES 
DE GUERRE 

LISTE DES ARCHITECTES, 

culière du maréchal Philippe Pétain- 
àrla génération qui monte. aux Allemands de Prague, les invi- 

(tant à combattre aux avant-postes 
Une impression réconfortante, di-ipour la  grandeur et la force du, 

8>nt-ils, se dégage du premier voyage'Reich. 
officiel du chef de l'Etat. Partout lei    
maréchal Pétain s'est montré ferme | 
et  résolu,  bienveillant   pour tous,      ■ /  i . 
accueillant surtout avec ferveur les      1.9 rPff Ptnpnf ahnn 
plus humbles et les plus deshérités.      L,A ICglCIIICHldllUn 

Aussi, concluent-ils,  il  a gagné1 j      i. 1        l'l •     "lclllcl"' 
l'esprit et le cœur de ceux qui .ont ; <|eS UCeilCeS OCS OebltS:[^*Z'le 

pu l'approcher et qui ont pu admi- 
rer sa simplicité alliée à son éner- 
gie.  *^  

Colombla. « Il n'a pas d'éducation 
quel que soit le degré de son ins- 
truction ». 

Donc, si vous tenez à être consi- 
déré comme un agréable causeur, 
sachez écouter. Suivez le conseil 
d'une femme d'esprit : « Pour être 
intéressant, soyez intéressé ». Posez 
des questions qui stimulent agréa- 
blement votre interlocuteur. Inter- 

sur sa vie, sur ce qu'il a 

LE PREMIER AUTOSTRADE 
EN NORVÈGE 

de boissons 

Vichy. 6. — Le « Journal Officiel » 
jpubie ce matin -une loi relative tux 

Des  plans sont  actuellement  àipouvoirs que les préfets obtiendront. 
l'étude en Norvège pour la cons-icomP,e tenu des droits acquis, au 
truction  d'un autostrade qui  doil!£UJ't des licences   des  débits de 
conduire  de  la frontière suédoise i boissons. De nouvelles licences ne vous vous engagerez dans une con- 
près de Haldsn et Trondjem |pourront être délivrées pour l'ou-l versation.  Si  vous   voulez  plaire. 

r>   ,«~u, ■ „A„n„        , verture de débits situés aux alen-!sachez écouter attentivement, en- 
De 15.000 a 20.000 ouvriers norve-,tours des édifices du culte, de découragez les autres à parler d'eux- 

giens seront occupés à ce travail.   ,vers établissements publics, etc.       mêmes. 

Rappelez-vous que la personne 
avec qui vous conversez s'intéresse 
cent fois plus à ses désirs et à ses 
problèmes qu'à vous et à vos préoc- 
cupations. Sa rage de dents la 
tourmente davantage qu'une famine 
qui a causé la mort d'un million de 
Chinois. Un furoncle dans son cou 
l'inquiète bien plus que quarante 
tremblements de terre en Afrique 
Songez- à cela la prochaine fols que 

UNE ENTREVUE 
AVEC M. HITLER A BERLIN: 

« Vous vous souvenez, sans doute, 
ajouta-t-il, que quelques Jours avant 
la déclaration de guerre, l'ambas- 
sadeur de Grande-Bretagne à Ber- 
lin eut. avec M. Hitler, un entre- 
tien à l'Issue duquel une communi-1 

cation très importante fut. trans- 
mise à Londres. Cette communica-' 
tion contenait le plan du règlement 
pacifique de tous les différends; 
anglo-allemands. Le cabinet bri-, 
tannique délibéra pendant 48 heu-j 
res. En Pologne 'se manifesta une 
vive réaction contre un prétendu! 
« abandon ». Je crois que l'on doit! 
voir dans cette réaction la trace' 
d'une forte influence exercée pari 

DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

VÉRIFICATEURS AGRÉÉS 
La Préfecture nous communique 

1881 ; Garfield. 1881 : Arthur.june seconde liste d'architectes. Ingé- 
1881-1885 : Cleveland. 1885-1889 ; inieurs et métreurs-vérificateurs, 
Harrison, 1889-1893: Cleveland, 1893 nouvellement agréés pour établir 
1897 :Mac Kinlev, 1897-1901 ; Roo- les constats et devis en vue de la 
sevelt, 1901-1909 ; Taft, 1909-1913 : réparation  des  dommages  causés 
Wllson,   1913-1921   ;   Hardin,   1921 
1923 ; Coolidge. 1923-1929 ; Hoover 
1929-1933 ; Fr. Roosèvelt 1983-1937 ; 
Fr. Roosèvelt, 1937-1940. 

Washington. Jefferson, Madison 

par faits de guerre. 
Architectes : MM. Lancelle Ed- 

mond, place de la République, à 
I Cambrai ; Bourdon Marcel, rue de 
la  Lande,  à  Landrecles  :  Débos 

Monroe, Jackson, Orant, Théodore Henri. 91. avenue de Denaln. à'Va- 
Roosevelt, Wilson, Coolidge, Fran- leneiennes ; Bramoulle Pierre, rue 
klm Roosèvelt ont été élus deux de Neuf-Berqutn, à Estalres ; Pc-u- 
f0ls-         liain René. 27. rue Ferrer, à Denaln; 

 '— Delccambre Edmond, 63, rue de la 
Rondelle, à Roubaix   ;  Monnoyer 
Maurice, 16. rue Arlstide-Brland. a 
La Madeleine ; Sauvegrain E„ 16, 
rue Lt'on-Gambetta, à Cambrai  ; 

L'Inspection Académique commu-!Beun Lucien. 29, avenue du Coli- 
n:que : Une session extraordinaire sée. à Lambersart ; Delannoy René, 
pour ces examens aura lieu le 25:45' rue de Valmy, à Lille ; Blarcau 
novembre, à l'école Jcan-Macé. à ! Georges. 226. rue Lacombc. à Paris ; 
Lille. Elle est réservée aux candi- iBetremieux Raymond. 7, rue Fran- 

LE BREVET ÉLÉMENTAIRE 
ET SUPÉRIEUR 

dats et candidates qui, par suite 
d'empêchements n'ont subi qu'une 
fois, en 1940, les épreuves de ces 
examens (sous la réserve qu'ils 
aient obtenu au moins le tiers du 
maximum des points pour l'ensem- 
ble des épreuves écritesi  et pour 

çois-Cuvelle, à Douai : Dubulsson 
Emile, 10. rue de Séchelles, à Dun- 
kerque ; Torres Désiré. 70. rue de 
Merville, à Hazebrouçk ; Van Den 
Heede, 111, rue du Paubourg-de- 
Roubalx, à Lille (architecte paysa- 
giste)  ; Decool André. 63. rue 6* 

ceux .qui auraient été par les cir- Halévy, à Lille ; Druart Paul, 7», 
constances absolument empêchés de 
se présenter même une fois. Ils doi- 
vent justifier dans ce cas des empê- 
chements qu'ils invoquent. 

Il s'agit donc non pas d'une 3e 
session, mais d'une session complé- 
mentaire. 

avenue Duchesnois, à Valenctennes. 
Ingénieurs i MM. Frey Paul. 31, 

rue Puébla. à Lille (spécialité ■ 
Chauffage et ventillation) ; Savsrv 
Pharamond. à Gouzesucourt (spé- 
cialité : Chauffe et distribution 
d'eau potable) : Turbélin Henri, 89 

Les candidatures seront reçues àirue des Stations, à Lille (spécialité 
l'Inspection Académique, jusqu'au 
17 novembre, dernier délai. Les de- 
mandes sur timbre devront être 
accompagnées d'une déclaration du 
candidat attestant le lieu où tl s'est 
présenté à l'examen et le nombre 
de points obtenue (joindre le rele- 
vé des notes) ou indiquant les cir- 
constances qui l'ont empêché de se 
présenter à cet examen'. 

f*s candidats sont prévenus que 
toutes vérifications utiles seront 
faites ultérieurement et que les non- 

Imprimerie et cartonnage). 

Métreurs-vérificateurs patentés t 
MM. Chavatte Fernand, 29, rue 
d'Estalres. à La Basaée ; Hugneux 
Henri. 75Î. avenue de Dunkerjue. a 
Lomme : Pluvlnage Auguste,- 32, 
Pcttte-Rue-de-Douai, à La Neuville ; 
Selosfe Emile. 27. rue de la Confé- 
rence, à Roubaix ; Jupjjln Rerié,- 7, 
rue Léon-Escoffier, à Douai ; Bry- 
che Paul. 85. avenue du Casino, à 
Ma.o-les-Ba.ins i De Bclr, 55, àve- 

vclles épreuves qu'ils subiront ne nue du Kursaal, à Mald-les-Bslns ; 
seront valables que s'il est établi'ke'ebvre Maurice, 3, avenue deDun- 
qu'llB remoilssent bien les condl-jseniue, à Cambrai, 
lions exigées. (A suivre). 

BEL-AMI 
Par GUY DE MAUPASSANT 
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Il se tut, puis il ajouta, parlant t la 
cantonade : — n sers on ne peut plus 
intereestnt pour nos lecteurs de savoir 
eu même temps ce qu'en pense en Chine 
er. dan* tes Indes sur ces questions qui 
passionnent si fort l'opinion publique 
eh et mom«nt. 

H ajouta, pour Ouroy : — Observe 
ecesosant «atat-PoUn s'y prendra, c'est 
un iwiHert Nporter «t taebf d'appren- 
dn» le» flesJte» pour vider un bommt 
en due minutes. 

Puis U recommença à écrire avac tre- 
nte, avec l'intention évident» dt) lien 
établir te» dtetanots, de bien mettre i 
SA place son sncien camarade et nou- 
vapn eon/rtr». 

Dès qu'ils eurent franchi la porte. 
Saint-Potin se mit à rire et dit à Duroy : 
— En voila un faiseur ! Il nous la fait 
à nous-mêmes. On dirait vraiment qu'il 
nous prend pour ses lecteurs. 

Puis Ils descendirent sur le boulevard 
et le.reporter demanda : — Buvez-vous 
quelque chose 1 

— Oui, volontiers. Il fait très chaud. 
Us entrèrent dans un café et se firent 

servir des boutons frtienes. Et Saint- 
Potin te mit a parler. Il parla de tout 
te monde «t du journal avec une profu- 
sion de détails surprenants. 

— te patron ? Un vrai juif ! Et vous 
saves, les Juifs on ne les changer» 
Jtm«i*. 4|uelle race ! - Et il cita les 

traits étonnants d'avarice, de cette ava- 
rice particulière aux fils d'Israël, des 
économies de dix centimes, des marchan- 
dages de cuisinière, des rabais honteux 
demandés et obtenus, toute une manière 
d'être usurier, de préteur à gages. 

« Et avec ça, pourtant, un bon zig qui 
ne croit à rien et roule tout le monde. 
Son journal, qui est officieux, catholique, 
libéral, républicain, orléaniste, tarte à la 
crème et boutique à treize, n'a été fondé 
que pour soutenir ses opérations de 
Bourse et ses entreprises de toute sorte. 
Pour ça il est très fort, et il gagne des 
millions au moyen de sociétés qui n'ont 
pas quatre sous de capital ». 

Il allait toujours, appelant Duroy 
« mon cher ami ». 

« Et il a de» mots à la Balzac, ce gri- 
gou. Figurez-vous que, l'autre jour, je nie 
trouvais dans sou cabinet avec cette 
antique bedote de Norbert, et ce Don 
Quichotte de Rival, quand Montelln. 
notre administrateur, arrive, avec sa 
serviette en maroquin sous le bras, cette 
serviette que tout Psris connaît. Walter 
leva le nez et demanda : — Quoi de 
neuf 7 

» Montelin répondit avec naïveté : — 
Je viens de payer les seize mille irsncs 

que   nous  devions   au   marchand   de 
papier. 

» Le patron fit un bond, un bond 
étonnant. 

— Vous dites ? 
— Que Je viens de payer M. Privas. 
— Mais vous êtes fou I 
— Pourquoi ? 
—Pourquoi... pourquoi... pourquoi... 
» Il ôta ses lunettes, les essuya. Puis 

il sourit, d'un drôle de sourire qui court 
autour de ses grosses joues chaque fols 
qu'il va dire quelque chose de malin ou 
de fort, et avec un ton gouailleur ei 
convaincu, il prononça : — Pourquoi 7 
Parce que nous pouvions obtenir la- 
dessus une réduction de quatre à cinq 
mille francs. 

» Montelin, étonne, reprit : — Mais, 
monsieur le directeur, tous les comptes 
étalent réguliers, vérifiés par mol et 
approuvés par vous... 

» Alors le patron, redevenu sérieux, 
déclara : — On n'est pu naïf comme 
vous. Sachez, monsieur Montelin, qu'il 
fsut toujours accumuler ses dettes pour 
tisnsiger s. 

Et Saint-Potin ajouta avec un hoche- 
ment de tête de connaisseur : — Hein ? 
Est-il à la Balzac, celui-là ? 

Duroy n'avait pas lu Balzac, mais 
i! répondit avec conviction : — Bigre 
oui. 

Puis le reporter psrla de Mme Walter, 
une grande dinde, de Norbert de Va- 
renne, un vieux raté, de Rival, une res- 
sucée de Fervacques. Puis U en vint à 
Forestier : — Quant à celui-là, il a de 
la chance d'avoir épousé sa feinmç. 
voilà tout. 

Duroy demanda : — Qu'est-ce au Juste 
que sa femme ? 

Saint-Potin se frotta les mains : — 
Oli ! une rouée, une fine mouche. C'est 
h maîtresse d'un vieux viveur nommé 
Vaudrec. le comte de Vaudrec. qui l'j 
dotée et mariée... 

Duroy sentit brusquement une sensa- 
tion de froid, une aorte de crispation 
nerveuse, un besoin d'injurier et de gifler 
ce bavard Mais il l'interrompit simple- 
ment pour lui demander -, — C'est votre 
nom. Saint-Potin ? 

L'sutre répondit avec simplicité : 
— Non, je m'appelle Thomas C'eut 

a i journal qu'on m'a surnommé Saint- 
Potin. 

Et Duroy. ptytnt les consommations. 
reprit ; — Mais il me semble qu'il est 

tard et que nous avons deux nobles 
seigneurs à visiter. 

Saint-Potin se mit à rire : — Vous 
êtes encore naïf, vous I Alors vous 
croyez comme eà que je vais aller de- 
mander à ce Chinois et à cet Indien ce 
qu'ils pensent de l'Angleterre ? Comme 
si je ne le savais pas mieux qu'eux, ce 
qu'ils doivent penser pour tes 'lecteurs 
de la « Vie Française ». J'en al déjà 
interviewé cinq cents de ces Chinois 
Persans. Hindous, Chiliens. Japonais et 
autres. Us répondent tous la même chose, 
d'après moi. Je n'ai qu'à reprendre mon 
mon article sur le dernier venu et à le 
copier mot pour mot. Ce qui change, 
par exemple, c'est leur tète, leur nom. 
leurs titres, leur âge. leur suite. Oh ! 
là-dessus, il ne faut pa* d'erreur, parce 
que Je serais relevé ra'.de par le « Figa- 
ro » ou le « Gaulois ». Mais sur ce sujet 
te concierge de l'hôtel Bristol et celui 
du Continental m'auront renseigné en 
cinq minutes. Nous Irons à pied jusque- 
là en fumsnt urf cigsre Total : cent 
sous de voiture à réclamer su journal 
Voilà, mon cher, comment on s'y prend 
quand on est pratique. 

Duroy démanda ; — Ça doit rappor- 

ter bon d'être reporter dans ces condi- 
tions-là. 

Le Journaliste répondit avec mystère : 
— Oui, mais rien ne rapporte autant 
que les échos, à cause des réclames dé- 
guisées. 

Us s'étaient levés et suivaient le bou- 
levard, vers la Madeleine. Et Saint- 
Pot In. tout à coup, dit à son compa- 
gnon : 

— Vous savez, si vous avez à faire 
quelque chose. Je n'ai pat besoin de vous, 
moi, 

Duroy lui serrs la main, et s'en alla. 
L'idée de son article à écrire dans la 

soirée le tracassait, et 11 se mit à y son- 
ger U emmagasina des idées, des' ré- 
flexions, des jugements, des snecdoctes, 
tout en marchant, et 11 monta jusqu'au 
bout dé l'avenue des Champs-Elysées, 
ou on ne voyait que de rare» prome- 
neurs. Paris étant vide par ces Jours 
de chaleur. 

Ayant dine chez un marchand de vin 
auprès de l'arc de triomphe de l'Etoile, 
il revint lentement à pied chez lui par 
les boulevards extérieurs, et il s'assit 
devant  sa  table pour travailler. 

(A svwrcj. 


